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U CHAMBRE FRANÇAISE A VOTE HIER LA 
SUPPRESSION DE L’AMBASSADE AU VATICAN

------------- »ГІ»РИ n
Vote de 314 à 290.— Représentations inutiles de *|

Lender et de M. G. Leygttcs, <

УLE FRANÇAIS EN 0. N. TRICOCHE
T

4Z z.SASKATCHEWAN VARIETES /СV
?

LA VŒ SCOLAIRE EN FRANCELE GOUVERNEMENT DEFINIT SON ATTITUDE 
AU SUJET DE L’ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS

----— ... !
Dans un discours élaboré, l’hon. Latta, ministre de l’éducation 

a présenté un rapport détaillé des activités du département de l’é­
ducation au cours de l’année écoutée. J.

Augmentation des districts scolaires, pourcentages d’assistance 
nombre d’instituteurs et d’inspecteurs, enseignement secondaire, 
coût des examens, octrois, etc., ce rapport est rempli de renseigne­
ments intéressants et utiles. '

Au cours de ses remarques, le ministre de l’éducation a pro- 
teste contre la fausse nouvelle lancée par un journal de l’Est (T“0- 
range Sentinel”, de -Toronto) disant que le" gou V
Saskatchewan avait décrété l’enseignement oblige 
dans toutes les écoles.

<
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жpeut être un serviteur de-la fa­
mille. Aussi voit-on ,parfois ce 
spectacle étrange d’un collégien 
déjà barbu, que vient chercher*la 
bonne de ses parente! Ce système 

IjMi quelquefois à des su­
percheries regrettables. L’inter­
ne, moyennant finaudes, s’arran­
ge pour être “réclamé” au par­
loir, par le portefaix du coh» ou 
un marmiton du restaurant voi­
sin qui présentent une carte plus 
ou moins authentique du père de 
famille. Une 
du rébarbatif 
“potache" (c

-ІП- „ .
Le jeudi après-midi, ou k 

manche, si le temps le permet, 
1 Interne va “en promenade” On 
appelle ainsi une sortie d’un4 cou­
ple d’heures, effectuée en cc 
par deux, sous la tutelle de l'iné­
vitable Maître d’Etudes. L’intro­
duction des sports dans les Col­
lèges et Lycéeâ a apporté jnq peu 
de diversité dans la vie si auetore 
de l’interne. Ce» sports ne’-qont 
pas encore bien développé*, car

LE PROQRAMMB DE FRANÇAIS - .
Le seul changeme# fait est qu’utt programme 4e français a k temps d’étude. Les él 

été tracé pour les instituteurs dans les écoles où les commissaires en somme peu dé loisirs 
demandent l'enseignement du français, programme qui sera soumis foot ball, la course à pied, 
au Conseil de 1 Education à sa prochaine session. le saut. Cependant, surfont jlatte
„ Après avoircité l’artiçlel78d« la Loidcs Ecoles qui détermine grands centres, U y a. les 
l enie^ement 4d fraittiis à l’éfolë priniâire lorsque Ш commis- Championnats dp Rugby, pat fcx- 
“(re> d Uh district stblihré le dëmaddént le ministre fit la déclara- emPk- entre lés Cylli

° «rade a été rédigé qui est prêt à être soumis aii Conseil de l’Êdd- 
Wtwn pour discussion et rapport en conformité avec la loi. Il con­
venait évidemment, et c était une chose nécessaire « justifiable, de 
dresser un programme d étude pour cette matière tout aussi bien 
guepour toutes les autrto matières du cçurs d’étude. Si cet

(,en?«gPeme« du français) se donne, il faut qu’il soit 
dirigé. Dire que le gouvernement a capitulé devant qui que ce soit 
qulT . subi une Influence indue et qu’/l s’est rendu і des demandes 
injustes, extrémistes de la part de qui que tie soit, c’est nmnifeste- 
ment une accusation injuste et sans aucun fondement. J’aT cité la 
Loi qm est parfaitement claire et définie. 11 n’y a eu ni tentative 

' ^1”°” Pendente, ni action à prendre

52 !»№ Г7**г$ ч
" ' “La Liberté.”

, ■tf Pr°",1C-5 <k Saskatchewan a une population
»tStitW? hab’t,^„ ?e « «ombre 42,152 Sont français.
gg«=a>saxls

«SS"?
enf?° eetut qm ont participé à cette noble action n’ont 

ELT k”r facile. An contraire, ils se’sont acquis la recon- 
C toilt*LslDomi»dodU,l0rite’ ** l ldmirltion des gens bien pensant de

' ■. ЯГДГ"
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di- '4t..L’ALSACE ET LA
:4 ,mParia, 3,— La supprewion de “non pa« 

l’ambassade français auprès du que, mais comme député radical”, 
Vatican n’a été votée par la cha* qui tous deux supplièrent le pte- 
bre des députés hier soir par 314 «lier ministre de recooedértr sa 
voix contre 250. Ainsi s'est rlkli décision avant qu’il fut trop tard, 
sé nn point du programme sur le- La mesure votée par la chant-

'eti mai і-------- fèt que le près sain <Pétre finafc. 1-е vote, d’hier
mier ministre Herriot, refusant n’â pus été obtenu surtout sur 
d'ace*** le, eonseils de quel- la s^eitkm de «odhs entré* au 
quel eotlégués moins radicaux, budget des anhire 
comme aussi de tenir compte des comme étant née 
violentes critique» dT ses adver­
saires politiques, a conduit jus­
qu’au bout avec vigueur “dans 
’intérêt de la France.”

Le vote fut bien tranché, et la 
majorité ministérielle a snppor- 

■ té le gouvernement en bloc. Le 
premier ministre a anaisé les dé­
putés de VA

comme prêtre cathdK- : гЙйхіХІ1ЮШШdonnele

шш
-

«ш>V х vernement de h 
toire du français

«VU /- passé la porte 
Все scolaire, le 
flen) paie son 

complice, et s’en va de son côté. 
Toutefois, ai le stratagème est dé; 
couvert, l’élève est! sévèrement 
puni,- privé de sortie, ou “misjau 
séquestre”- (cachot)’ ou métne

L,*,. « MU m.. Z&ÏSâBSaf*’ 

tants encore ks grandes éyfles Les lettrés adressées à un in 
gouvernement à Paris. Itsa’en ne doivent être contresignées àur 
fqite l’athlétisme, dans S04 en- en veloppe par les parents feu 

semble, soit entré dans les moeurs !e représentant? local de ceux-ci- 
scolaires comme cela a lied eu tn# règle qui est drivée des cou- 
Angleterre, ou en Amérique.* Bien tûmes anciennes de l’enseigpe- 
des familles s'opposent du reste, ment classique, mais qui, dans 
par crainte des accidents, i. la «l'état actuel de nos moeurs, en- 
généralisation des sports dan* ks courage la supercherie; on peut 
écoles. Beaucoup d’élève» (fieu '.’aillent* en dire autant de bien 

tiennent encore aux cours dg gym des réglements en vigueur dans. “ 
aaatique; et, s’il existe une garni- ’’es Collèges ou Lytales. Lee 4№- * 
son dans la localité, il esfarém- es Externes sont, en fait, les in- 
gé avec l’autorité militai* Ses termédiaires par lesquels les in­
cours d’escrime, ou <Ve(|dhe* Mut, semblables à dç* 1—!-‘-- 

, dirigés par de» амаибмНЯІ S» asriiieml A tomnkxk, —U 
l’armée régulière comme Ittxtruc- tiple* et trop méticuleuses pres- 
leurs. -e' v 44 criptions disciplinaires d’nne ad-

Les jour» de sortie individuel- ministration qui a eu le tort de ne 
le. l’interne ne peut quitter l'êta- pas marcher avec le temps. 
Wiasement que s’il est accom­
pagne d’nne personne agréée par 
!’administkation. Cette personne

( ..
tur

It nécesake» pour 
maintenir m mission diplomati­
que auprès du Vat can. Les cté- 
cits qui devront être affectés au 
maintien d’un représentant de 

l'Alsace-Lorraine auprès d* 5t- 
Siège seront inclus dans té .bud­
get de l’Alsace-Lorraine au Beu 
de l'être daus le bu ^

le

я
m 4

etlr

l'être daus le budget de» affat- 
s étrangères, ce qui fait Wgfca| 
lernent gispa-aitr* toute t*tl 
ntatioe française am Vetkêu.
‘ •m k «ги»» m Sm*

linutre Herriot aauoncu nuH

tre a apaisé les 
pûtes de VAlsuee-Lorraine en 

officiellement de 
d« Vatican un 

igjjÜTdiplomatique pour représen 
ter ks

du resfau promettant offi 
maintenir auprès 4

і я .ШМ,!- УуУ'і.mi>s provinces recouvrées, mais 
refusé d’accepter la sugges­

tion de M. Georges Leygues, 
cien premier ministre, et celle 
й de M. l’abbé Lemier, parlant adopter la

ferait de «e vote nue queition deil aen- 1eonfisnce et їж ОммйЬгеІм я don- 
aol né Teppui
an-t. saire pour faire

і, 1 ■
UN RAPPORT 1
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FARM Noue attiroos l'attentien de
îasestssÈteïtP

4.Ьшville - <№dumndah* sur le rap­
port annuel des opérations tdé h —Les conservateurs de Toron 

‘o et de plusieurs villes d’Onta- 
io sont en révolté contre leur 
-hef le Premier-ministre Fcrgn- 
;on. Pourquoi?— Parce qu’ils ne 
»nt pas satisfait» du résultat du 
eferendum de l'automne dernier 

la question des Liqueurs.Plus 
le 20 députés ministériels veu- 
ent demander le rappel de la Loi 
tctuelle on tdut an moins la ino- 
lification. “Le Courrier Fédéral” 
jui nous apporte cette nouvelle 
iénonce la loi actuelle comme 
me farce. "C’est, dit le confrère 

pièce de législation qui invi 
*e â l’hypocrisie.” En effet c’est 
'den en Ontario comme au Non 
veau-Brunswick: hypocrisie d< 
ertains prohibitionistes qui pré 
hent ce qu’ils ne peuvent eux 
nêmes mettre en pratique ; hypo 
risie de l’administration législa 
ive qui prétend faire son possi 
de pour appliquer la loi, et qu 
crme oeil et oreille à toutes con 
traventions; hypocrisie des ins 
lecteurs nommés pour faire ob­

server la Loi, mais qui ne “ieu 
ent jamais” trouver une preuve 
iour condamner les délinquants ; 
.-.ypocrisie et mensonges de cer- 
ains vendeurs qui vendent des 

•iroduits falsifiés avec des libelles 
dentiques aux meilleures mar­
ques; hypocrisie des "bootleg 
vers” qui se montrent chauds 
■artisans d’une administration 
prohibitionniste parce qu’étant 

protégés, leur commerce progres-

iSi Chambre de Commencé de notre
ville, fait par son secrétaire M. 
C.-N. Bégin, et que none pub­
lions en entier dans ce present 
numéro. Ceux qm ne sont pn* an 
courant de tout ce que peut faire 
une telle organisation jnff if 
progrès d’une viUç.-rfMpnt bien 
de lire attentiveinent et travail. 
Tous ks hommes d’affaires, de 
notre ville et tous ceux qui, fans 
être dans k commerce actif. S'in­
téressent au développement d’Ed- 
ninndston devraient sc faire tm 
devoir appartenir à la Chambre 
le Commerce.

I

mwm(à suivre)
George Nestler ТгісоЛе.»
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Bilkt de Jeudi.
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PARTKSANNERIELe 27 janvier dans l’église de 

l’Itntiacttlée-Conception, Mlle 
Germaine Coté unissait sa desti 
née à celle tfe M. Adélard Caron 
de Grand Falls. M. Caron était 

ipagné de son frèr eet Mlle 
de son beau-frère M. John 

Nolan. Cette, dernière â son en­
trée à l’églfse fut recouverte du 
oile. blanc 
utres гаєш 
'es Enfants de Marie, puis se di- 
■gea an sanctuaire où elk lut 
'Acte de Consécration à la Ste-

Il est très intéressant de lire 
certains journaux de partis pen­
dant une campagne électorak. 
L’esprit des rédacteurs et des 
collaborateurs est alors telle­
ment surchauffé que leurs 
mains et leurs pieds craignent 
le'froid. A titre d’exemple, voi- 
ci ce que “L’Acaflien” servait 
à ses lecteurs dans son numéro 
du 27 janvier, en marge de l’é­
lection de Gloucester. C’est un 
correspondant qui se plaint du 
froid :

"L’opposition ayant nommé 
un candidat pour faire k lutte 
à notre premier ministre aca­
dien (pourquoi pas celui de tou­
te I» population de la provin­
ce), noua voici en pleine cam­
pagne électorale dans une tem- 
rature de 10 
(voilà que les# conservateurs 
ont maintenant une influence 
sur k température !), et las 
bonnes gens du comtÀqui n’ont 
pas perdu leur bon sens, (à une 
si basse température, pendant 
une campagne électorale où 
l’alcool est uif bon moyen de 
réchauffer les sentiment» poli­
tiques, 
chance

M-
me

'

p.ccom
Coté ELECTION

Ce soir itou» connaîtrons k ré- 
•ultat de l’élection dans le XHn- 
.4 de Gloucester. Il est assez dif- 
licile de prédire quel sera lé Vér- 
lict populaire. Tout indique ce­

pendant que le candidat libéral, 
qui est dans le cas k procuttot- 
général de la province, sera élu 
avec une bonne majorité. Л pour­
rait néanmoins surgir une aut­
orise, car 1a situation politique 
n’est plus définie par l’esprit de 
parti comme autrefois. 
DOUANES ;

Il nous plairait de savoir si les 
officiers des douanes ou de Ит- 
.nigration ont reçu l'ordre de 

'ransportei leurs pénates dans la 
njuvelle bâtisse complétée et li­
vrée an département des Travaux 
publies depuis plusieurs semai­
nes? Si non, qu'attend k Dépar­
tement de l’Intérieur pour donner 
de tels ordres? Rien d’étomaat 
•pic les revenus sur ks douanes 
aient baissé! Si on en juge per 
Edmundston, il entre au pay* 
une grande quantité de marchan­
dises sur lesquelle, on ne paie pas 

>. p«* dé diiüq-

m*
RAFF0RT OU SECRETAIRE 

DK LA CHAMBRE PC Щ І тщ p 
.

*; ШшйCE la présidente et 
de là confrériebresü>

Messieurs
Comme Secrétaire de b Cham­

bre de Commerce j’ai l’honneur 
de voua soumettre notre troisiè­
me rapport annuel donnant un 
résumé de. nos opérations pour 
l’année écoulée.

Cette chambre est maintenant 
dans b quatrième année de son 

*%t*â#tence et comprend cinquante- 
É, trob membres і date. Au cours 

de l’année écoulée nous

ШШІmajorité des membres 
blent pas s’intéresser d’une 
nière active aux affaires de la 
Chambre de aorte que le far- 
deaù du travail retombe toujours 
•tir les mêmes.

ne sem- 
ma-

ШШ
Ні

Ш
Vierge.

Cette cérémonie importante a- 
ait lied pour la première fois 
'ans.notre église, et c’est grâce 
\ l’initiative de Mlle A. Albert 
qm dirigea si .bien la cérémonie./..Vv ci&à&r*

m mmSuite à h page 5

COMMENT FUT 
CONSUMEE 

СЕТИ EGLISE

X
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Ut bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par le Révérend M. Con­
way curé de b paroisse. La ma­
riée était élégante dans 
fume bleu marin avBç 1 
de seal- dludsoo et d’hermine.

'• V Vv.; qvonsre-
membres,m bas de zéro,nouveaux e I

— ~ . perdu trebe, dont un

« tent 2г ьіггала % Я
• ^118Г “**•

üâÉaй “ «F їкй 

1 “«s «s

un cos- 
une étole.en

И V

Un beau 
fut exécuté, 
messe de Gounod. Mme T. Gue- 
rette joua à l’entrée b marche 
nuptiale de Beethoven. Mlle S. 
Dumont chanta l’Ave Maria de 
Dubois avec accompagnement de 
• iojon par MUe H. Landry. L’or­
ganiste Mme A. Landry exécuta 
su commencement et і h fin de 

plusieurs beaux «Dé­

programmé musical 
La chorale chanta b

UNE JOLIE SOMME

On voit dans le rapport du tré­
sorier de h province que l’admi­
nistration de 1» loi de prohibition 
a conté $66.000. Cest une belle 
.somme. Nous connaissons peu h 
situation dans les antres parties 
de b province nuis nous som­
mes persuadés qu’au Madawaslct 
’a chose est tellement Men or­
ganisée que même si nous n’a- 
•tons pas eu d’officiers et d’in». 

I lecteurs pendant b dernière an­
née, les “bootleggers” auraient; 
ait leur affaire tout aussi Men.

.ШШШMmsla

.V V -я.--;.

plusieurs 
de perdredu ire ce bon Sens)

pour quoi un# ti­de M. Camille Gautreau voisin 
de l’àgtise; la brise soufflait avec 
violence et ver» deux heures et 
mie, 1e feu se corn 
glise, malgré les

*
veillèrent

•VX, SeІ lection dont le résultat est cou- 
nu d’avance. On *n tiendra cer-

iics, pas de revenu.!
vu leur «от retranché faute du 

I paiement de kur» contributions. 
Je devrai» ajouter aussi que deux

I bres pour de, raisons pertonnel- 
k». ou à cause du
de «ïii

ROGER D’ALBE 
Roger d’Albe est un 

même si ce pseudonyme était 
’une femme) par I* conviction de

sans peur et sans reproche, ll'ne 
craôtt pâ» de dicter à «os repré­
sentants de race

e aux quelque»

4 • іЖ
Ж]
fàm

h*. ■ •* '•

л I ■
ж

*і-Seaux.
tra- Après b cérémonie un déli­

cieux goûter fut servi à la «ési- 
.lence de M. J. Nofam. Les nou- 
* eaux époux se rendirent à St- 
Jean et Fredericton pour leur'vo

C’est clair, n*es*-ee-past Les 
conservateurs font opposition: 
h température balise à 10 sont 
zéro. Si quelques-unes des bon­
nes gens du comté de G louer s- 

’ ter perdent leur bon sens per­
dant cette campagne, ce sera 
dû à quelques conservateurs à. 
qui on en tiendra compte. Il dc- 

pàyer les “stimu- 
dommages qui sur-

empêcher l’élément destructeur 
J* fc M. Gautreau a

iüi
cette bâtisse et elle a tout perdu,

b réridence de robre. 
M. Calixte-D. Cormier, marchand, ^ La_

і nr»«J»v*Ar* ЕІйМЖ •c p C DytClC,

bit baisser. Sachant qu’i! est 
assez embêtant de faire des dis­
cours en gardant ks main* 
dans ks poches, pour ne pas 
ks geler, ils ont requis les ser­
vices d’un homme qui possède 
des “mitaines nationales".

dos-m І vent suivre pour servir ks in­
terets de ceux qui ks ont chui- 

Quand aurons-nous k plaisir
m %p- sis.

L’église était assurée peur 
$30ДЮ. C’est M. l’abbé Léonide 
Cormier,'qui est le curé de la p*-

«Лі*»
irés dans cette

et d’
Щ vront donc 

lants” et les 
viendront.

Mais les conservateurs sont 
prudents « astucieux.En oppo­
sant un candidat conservateur 
au procureur-général, ib sa­
vaient que la température al-

«ef f' 4a
préparation d’un , 
faire dans lequel une 
part ses» donnée à l’em 
du français. “Apréi let 

_______ _ . _

SJ
cou- v s' Lequel des deux partis sor­

tira vainqueur de cette In 
polaire? Nous Vapprendron»

titre
ont été ■■ 

On a pu «
ША ce ‘

soir. mIDEM.P?
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